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  INTRODUCTION DE MAUD SÉJOURNANT


  Le présent ouvrage a été rédigé par Mary Carroll Nelson qui fut une apprentie de don Miguel: son édition originale américaine remonte à 1997, soit avant la rédaction de Les quatre accords toltèques, premier livre de don Miguel sorti aux États-Unis. Il ne paraît en français qu’après les quatre livres que celui-ci a rédigés lui-même et que Jouvence a publiés en français. Le lecteur trouvera donc dans ces pages un Miguel Ruiz et un enseignement parfois un peu différents de ceux qui sont présentés dans les autres livres, et ce pour deux raisons:


  • d’une part, en neuf ans, la façon d’enseigner de Miguel Ruiz a eu le temps d’évoluer, d’où d’ailleurs certaines modifications que l’auteur a apportées à cet ouvrage depuis son édition originale; je le trouve cependant très intéressant car il reflète parfaitement la manière non linéaire que les chamans ont d’enseigner; le Maître présente son modèle du monde sous différentes formes; il les reprend à plusieurs reprises, les répète dans différents contextes. Miguel a toujours fait cela; je me souviens de stages où il mettait ensemble nouveaux et anciens apprentis, qui entendaient donc le même enseignement; comme pour les contes de fées où l’adulte apporte son expérience de vie dans la compréhension de l’histoire, chacun peut comprendre le matériel présenté selon le niveau d’évolution qu’il a atteint. La répétition est même essentielle.


  • d’autre part, le présent ouvrage est aussi plus ésotérique, dans la mesure où il a été rédigé à partir des enseignements transmis directement par don Miguel, donc à un cercle de personnes plus restreint que le grand public, auquel il destine aujourd’hui ses propres livres; dans les livres déjà parus, il s’attache à donner à chacun des outils de changement (Les quatre accords toltèques, La maîtrise de l’amour), ou des processus (La pratique de la voie toltèque) ou encore des messages inspirés (S’ouvrir à l’amour et au bonheur). Dans ce livre, nous découvrons un aspect de Miguel que peu de personnes pourront connaître puisqu’il se retire progressivement et transmets à ses fils, don Miguel Junior et don José Luis la mission de poursuivre l’enseignement toltèque.


  Dans les propos tenus par don Miguel, nous percevons les liens qu’il a toujours su établir avec d’autres traditions telles que le bouddhisme et le christianisme, et comment il les a souvent intégrés dans son enseignement; ainsi, il a emmené ses apprentis sur les sites sacrés du Macchu Pichu, d’Égypte et de Grèce. C’est cet aspect universel de Miguel qui m’a touchée, lorsque je l’ai rencontré pour la première fois à Santa Fe en 1990. En lisant ses propos rapportés dans ce livre, je retrouve l’énergie qui élève et transporte, je retrouve sa largeur de vue et la réalité de l’illumination qu’il a connue; je ne peux que le remercier encore d’avoir su partager ses visions et sa sagesse avec nous tous.


  Outre l’aspect universel et profondément spirituel qu’il partage, nous avons là l’occasion de connaître plus en profondeur les racines lointaines de l’enseignement toltèque, ses dimensions plus secrètes, ésotériques, Les lecteurs déjà familiers avec les livres de Carlos Castaneda, Victor Sanchez, ou encore Henri Gougaud et Luis Ansa, par exemple, sauront certainement apprécier.


  De plus, par rapport à d’autres approches de l’enseignement toltèque, don Miguel explique ici ce qui l’a conduit à préférer l’utilisation de l’amour comme moteur de transformation, plutôt que la confrontation de ses peurs ou la quête de pouvoir. C’est cet aspect qui donne à la lecture ce pouvoir d’ouverture du cœur. Son amour est palpable à travers les mots imprimés; et je me réjouis à l’idée que vous allez le percevoir aussi.


  Signalons enfin que cet ouvrage fournit une description très détaillée du parcours initiatique que Miguel faisait suivre à ses apprentis, sur le site sacré de Teotihuacan, et que ceux-ci transmettent désormais à leurs propres étudiants. Les pierres de «la cité où les hommes deviennent des dieux» ont gardé vivant leur message que don Miguel a su décoder. Le processus de libération qu’il nous livre est maintenant à la portée de tous, même si l’on ne peut se rendre sur place: le lecteur aura donc l’occasion d’effectuer ce parcours en imagination… quitte à vouloir un jour le faire dans les lieux traditionnels décrits dans le livre. À vous de découvrir le cœur originel du chemin toltèque!


  Maud Séjournant
enseignante de la lignée de don Miguel Ruiz

  Santa Fe, octobre 2003




  UN MOT DE L’AUTEUR


  J’ai le privilège de connaître don Miguel Ruiz depuis plus de dix ans. Miguel et moi avons eu de nombreuses conversations à Santa Fe et Albuquerque, au Nouveau-Mexique (USA), ainsi qu’à Teotihuacan, au Mexique.


  À chacune de ces occasions, j’ai pris conscience que, durant tout l’entretien, nous nous trouvions dans une autre dimension, dans laquelle les possibilités de transformation sont illimitées. Dans cet autre lieu prévalaient un point de vue positif ainsi qu’un sens du sacré profondément holistique.


  Ma tâche a consisté à recueillir, à enregistrer et à mettre en forme la sagesse de don Miguel. Bien que je ne sois ni une apprentie, ni une chamane, les années passées à rédiger cet ouvrage ont imprégné mon imagination de la philosophie des naguals et de sa promesse éternelle de Paradis sur Terre… et j’en suis reconnaissante.


  Mary Carroll Nelson
Albuquerque, Nouveau-Mexique

  Mai 19951

  


  1.Cet ouvrage est paru avant ceux qu’a rédigés don Miguel lui-même. Il a fait l’objet d’une mise à jour pour l’édition française (NdT).

 

NOTE

Les passages composés en italique représentent la voix de don Miguel Ruiz.


  PRÉCISION LEXICALE DU TRADUCTEUR


  Le terme mind en anglais, dans le contexte de ce livre, signifie la psyché humaine, avec ses pensées, ses sentiments et ses émotions. Alors qu’il est souvent traduit par le mot «esprit» en français (exemples: state of mind = état d’esprit; come to mind = venir à l’esprit; etc.), j’ai choisi ici, pour éviter toute confusion, de n’utiliser le mot «esprit» que pour traduire le terme anglais spirit, au sens strictement spirituel du terme, c’est-à-dire le souffle de vie, l’étincelle divine qui habite l’être, ou encore l’esprit divin.


  Mind sera donc traduit par: psyché, psychisme, intellect, mental.


  Spirit, seul, sera rendu par «esprit».




  REGRESO A LA VIDA

  Desparté, y ya no era el mismo

  Por primera vez, abrí los ojos


  Los mismos que creí tener abiertos


  Engañándome por tanto tiempo


  Sin saber que únicamente


  Estaba viviendo en un falso sueño.


  Con una hermoza sonrisa,


  Como una estrella brillante,


  El Angel de la Muerte,


  En el Angel de la Vida cambiaba


  Transformando de mis vida el drama


  En la mas deliciosa comedia.


  ¿Es que acaso he fallecido?


  Pregunté al Angel con sorpresa,


  Muerto por tanto tiempo has estado


  Y aunque en tu cuerpo el corazón latia,


  Tu mente en la tumba de la ilución dormía,


  Donde tu divinidad inconciente yacía.


  RETOUR À LA VIE


 Je me suis réveillé et je n’étais plus le même,


  Pour la première fois, j’ai ouvert les yeux,


  Ceux-là même que je croyais ouverts,


  Me trompant depuis si longtemps


  Sans savoir que j’étais seulement


  En train de vivre dans un faux rêve.


  Avec un beau sourire,


  Telle une étoile brillante,


  L’Ange de la Mort


  En Ange de la Vie se changea,


  Transformant le drame de ma vie


  En la plus délicieuse comédie.


  «Par hasard, serais-je mort?»


  Ai-je demandé à l’Ange avec surprise.


  «Mort depuis tant de temps tu l’as été,


  Et même si, dans ton corps, le cœur battait,


  Dans la tombe de l’illusion, ton mental dormait,


  Là où ta divinité inconsciente gisait.»



  Tu corazón aun late,


  Tu cuerpo aun respira


  Mas tu mente ha despertado


  Del largo letargo del infierno.


  Es por eso que tus ojos han cambiado


  Admirando la belleza que te espera.


  Tu divina concencia has despertado


  De tu ser, el amor emana


  Dejando el odio y el temor en el pasado


  La acusación y la culpa han terminado


  Perdonando tu alma has resucitado


  Comenzando tu romance con la vida.


  Mis ojos la vieron fascinado


  Comprendiendo la verdad en mi dormida


  Sin pensarlo, me rendí sin condición


  Y ahora con humildad, acepto la muerte y la vida


  Dejando ir las ataduras del infierno


  Con gratitud veo partir mi amor eterno.

 
  «Ton cœur bat toujours,


  Ton corps respire toujours


  Mais ton mental s’est réveillé


  De la longue léthargie de l’enfer.


  C’est pourquoi tes yeux ont changé


  Admirant la beauté qui t’attend.»


  «Tu as réveillé la conscience divine


  De ton être, l’amour émane.


  Laissant la haine et la peur dans le passé,


  L’accusation et la culpabilité ont pris fin.


  En pardonnant ton âme, tu as ressuscité


  Pour commencer ta romance avec la vie.»


  Mes yeux virent l’Ange, fasciné,


  Comprenant la vérité sur mon sommeil


  Sans y penser, je me rendis sans condition.


  Et maintenant avec humilité, j’accepte la mort et la vie


  Laissant s’en aller les attaches de l’enfer,


  Avec gratitude, je vois s’élever mon amour éternel.


  CHAPITRE 12


  PROPHÉTIES


  [image: images15]

  Conscients de leur propre mort, les humains ont toujours voulu connaître l’avenir. Chaque époque a eu ses prophètes. Dans le monde entier et à toutes les époques, les prophéties se rejoignent au niveau fondamental: elles concernent toutes l’évolution de l’espèce humaine.


  Dans ce chapitre, Miguel récapitule la connaissance secrète des Toltèques, pour terminer par un résumé de sa prophétie. Le cœur de sa thèse est que tous les humains forment un seul être vivant qui représente un organe de la planète Terre. Chaque humain est à la Terre ce qu’une seule de nos cellules est à notre corps. Des cellules naissent et meurent continuellement en nous. De même, les humains naissent, grandissent et meurent. Le renouvellement constant des humains maintient l’organe humain de la Terre en vie, de même que le renouvellement cellulaire garantit la survie du corps. À des échelles de temps différentes, on observe le même processus: dans tout l’univers, la mort physique succède à la vie physique.


    [image: images12]


  Les humains sont des êtres multidimensionnels dans la matière, dans le mental et dans l’âme, mais unidimensionnels en esprit. Dans la matière, notre corps est fait de milliards de petits êtres vivants appelés cellules. Chacune d’elles est un individu que l’on peut extraire du corps pour le mettre en laboratoire et l’y maintenir en vie, sans qu’il ne cesse de faire partie de ce corps.


  Une cellule du foie n’a pas conscience de faire partie d’un être entier doté d’une conscience qui dit «je suis». Elle ne sait pas qu’avec toutes les autres cellules du foie, avec le cerveau, le cœur et les os, ainsi que toutes les cellules du corps, elle contribue à former un être vivant unique.


  Chaque être humain est une partie de cet organe qu’est l’humanité. La totalité des humains forme un organe de la planète Terre. Cette planète est vivante, elle a son propre métabolisme et possède de nombreux organes. L’atmosphère en est un, les océans aussi, de même que les forêts ou encore tous les animaux. Et nous sommes tout ce qu’ils sont. Nous sommes l’air. Nous sommes l’océan. Nous sommes tous les animaux vivant à la surface de la terre. Et nous communiquons avec les autres organes de la même façon que le foie peut communiquer avec le cœur et avec le cerveau.


  À l’échelon supérieur, on constate que la planète Terre est à la fois un être vivant et un organe du système solaire, avec le soleil et toutes ses planètes, les lunes et les autres satellites qui gravitent autour du soleil. Le système solaire est lui aussi un être vivant régi par le soleil. Lui aussi, cependant, est une composante d’un être gigantesque qui est l’univers tout entier.


  Et à l’autre bout de l’échelle, un seul atome, avec ses électrons en orbite autour du noyau, est semblable à tout un système solaire. Ils sont analogues. Notre corps est composé de milliards d’atomes, chacun étant un système solaire miniature. Dans l’univers, il y a des milliards et des milliards d’étoiles, chacune étant un être vivant, tandis que toutes ensemble ne forment qu’un seul être. Les Toltèques connaissaient ces analogies et ces similitudes qui se reflètent dans les différentes réalités de l’univers.


  Les grandes questions existentielles – Qui sommes-nous? D’où venons-nous? Où allons-nous? – trouvent leur réponse dans le système toltèque: nous sommes tout ce qui existe. Chaque petit corps humain est une pièce unique d’une chaîne au sein de cette immense machine biologique qu’est l’univers. Cette chaîne communique avec tout ce qui existe dans l’univers. Bien que cette explication satisfasse le point de vue matériel, qui est celui de nos yeux et de nos oreilles, il faut y ajouter quelque chose, car nous ne sommes pas que de la matière. Qu’en est-il de ce que nous ressentons? De la colère, de la jalousie, de la tristesse, du bonheur et de l’amour? Ces aspects de l’existence humaine sont aussi évidents à un niveau énergétique, non matériel. On parle alors d’énergie éthérique.


  L’énergie est vivante. Tout ce qui existe est vivant. L’énergie éthérique est un être vivant. Elle inclut les émotions, qui sont aussi vivantes. De même, notre pensée est également vivante. Tous nos sentiments sont vivants et ils sont nous. Notre psyché crée des milliards d’émotions. Et, de même que les cellules créent le corps, les émotions créent la psyché. Elle est donc composée d’énergie éthérique. Rappelez-vous que la fonction de la psyché est de rêver, et que nous faisons cela 24 heures sur 24. Nous rêvons aussi bien éveillés qu’endormis. Et nous rêvons avec la psyché, pas avec le cerveau. Toutefois, le cerveau sait que la psyché rêve.


  Toutes les psychés humaines réunies forment ensemble un organe de la planète Terre, mais celui-ci existe sur un plan différent du corps. Nos corps font partie de la dimension matérielle, qui est palpable, tandis que nos psychés existent dans la dimension éthérique de la pensée et du sentiment. Et de la même façon que toutes nos émotions réunies créent ensemble notre psyché individuelle, toutes les psychés réunies créent ensemble la psyché de la planète, et celle-ci rêve aussi. Ce rêve collectif est composé de tous les rêves individuels que fait chacun d’entre nous. Il comprend donc le rêve de la famille, celui de la communauté, de la ville, de l’état, de la nation, du continent, et enfin le rêve de toute la planète.


  À chaque niveau, il y a des différences précises dans le rêve. Par exemple, si nous visitons un autre pays, nous verrons que son rêve diffère du nôtre, et qu’il est vivant. Le rêve de la Chine est différent de celui de l’Iran, bien qu’ils possèdent tous deux des points communs. Partout les gens souffrent et se battent. Dans leurs interactions quotidiennes, les gens du monde entier répandent du poison. Il s’agit de poison éthérique, et non physique, bien qu’il affecte le corps physique. Ce poison que l’on nomme colère, haine, tristesse, jalousie ou timidité provient de cette même composante qui gouverne le rêve de la planète, à savoir: la peur. La peur, c’est cela le grand démon, le grand diable du rêve de la planète. Toutes nos interactions sont fondées sur la peur, qu’elles concernent les humains, les sociétés ou des pays tout entiers. La façon dont nous rêvons est autodestructrice. Nous nous détruisons nous-mêmes, en tant qu’individus et en tant que sociétés.


  Où que l’on aille, on constate que les gens ont un Juge et une Victime dans leur mental. Partout, les gens dénichent de la culpabilité en eux et chez autrui. Partout, ils se sentent coupables et trouvent le moyen de se punir.


  La Victime est cette part de nous-mêmes qui pense:


  «Pauvre de moi! Je ne vaux rien! Je ne suis pas assez fort, ni assez intelligent! Comment je vais m’en sortir? À quoi bon essayer? Je ne suis qu’un humain!» Alors, évidemment, le moindre pas fait peur. Voilà comment rêvent les humains.


  Après avoir ainsi passé en revue la connaissance secrète des Toltèques, il est clair que le rêve doit changer. Les prophéties s’apprêtent à changer le rêve. Dans le monde entier, des prophéties se réalisent au même moment, à notre époque. En cet instant même!


  On nous rappelle que cet être vivant qu’est la planète Terre est contrôlé par le soleil. C’est un de ses organes. Toutes les décisions concernant son métabolisme viennent du soleil. C’est lui qui contrôle la Terre grâce à ses messagers. Dans la tradition judéo-chrétienne, on les appelle «anges». Un messager n’est rien d’autre qu’un rayon de lumière solaire. Tout ce qui existe dans l’univers est de l’énergie et cette énergie est de la lumière.


  Notre corps est fait de lumière, mais de lumière condensée. Notre mental est de la lumière. Notre âme est faite de diverses manifestations de lumière. La lumière, en effet, perçoit la lumière dans toutes les directions. Voilà pourquoi on peut percevoir avec les yeux, mais aussi avec le mental, avec l’âme et avec l’esprit.


  Qu’est-ce que l’esprit? Je le nomme «intention». L’intention, l’esprit, Dieu… ce sont divers noms pour désigner la même énergie. Une des propriétés de l’énergie est de rendre possible tout changement, toute transformation. Dieu est intention. Dieu est esprit. Dieu est Dieu. Dieu est lumière. Dieu est votre vrai Moi. Dieu est mon vrai Moi.


  L’énergie (ou la lumière) est la première manifestation de l’intention ou de l’esprit, ou encore de Dieu. Tout est vivant grâce à Dieu, grâce à vous. Vous n’êtes pas votre corps, ni vos cellules, ni votre mental, ni même votre âme. Vous êtes de la lumière. Vous êtes la vie.


  Sans vous, votre corps s’effondre, votre âme aussi. Votre essence est lumineuse. La lumière est partout.


  La lumière est vivante, c’est un être vivant. Elle véhicule toute l’information nécessaire à chaque forme de vie sur la planète Terre. Il existe des milliards de fréquences lumineuses différentes. La Terre Mère transforme l’information qu’elle reçoit du Père Soleil, afin de créer la vie. L’ADN présent dans chacune de nos cellules est un rayon de soleil enfermé par la Terre Mère et condensé dans la matière.


  Toute la connaissance se trouve dans la lumière. C’est par la lumière que les étoiles communiquent les unes avec les autres, comme elle est aussi le moyen de communication des atomes entre eux.


  Les changements se produisent en fonction de notre perception. Nous voyons la lumière descendre du soleil, comme une rivière. Comme celle-ci, elle possède toujours la même forme, mais son énergie est toujours différente. Si nous modifions légèrement notre point de vue, cette rivière peut soudain nous paraître solide, palpable. Elle remplit tout l’espace entre les étoiles, comme un système nerveux cosmique.


  Tout ce qui arrive en un lieu de l’univers est instantanément connu dans tout l’univers. De notre point de vue matérialiste, la vitesse de la lumière est de 300 000 km/s, ce que nous estimons être la vitesse la plus élevée possible, mais en réalité, il existe une qualité de lumière qui est mille fois plus rapide que nos mesures. C’est cette qualité de lumière qui rend possible la communication instantanée dans tout l’univers.


  Tout ce que nous percevons, dans le monde matériel, c’est de la lumière pénétrant nos yeux après avoir été réfléchie par des objets. Nous ne voyons pas vraiment ces objets. Nous rêvons seulement que nous les voyons. Toute notre réalité est construite par le mental.


  Dans le rêve, ce que nous prenons pour de la matière est ce que j’appelle la «structure du rêve». Cette structure est la même pour tout le monde. Nous rêvons tous avec la même structure. C’est elle qui nous procure notre orientation spatio-temporelle. Elle nous donne aussi l’illusion de la sécurité.


  Dès que l’on interprète ce que l’on voit, on réalise que chacun d’entre nous fait une interprétation différente de ce qu’il perçoit, parce que nous rêvons tous des rêves différents. Chacun de nous a son propre rêve, basé sur ce qu’il croit.


  Pour illustrer cette notion, pensez à un millier d’ordinateurs exactement pareils, mais tous vides, ne contenant encore aucune information. Dès que l’on met de l’information dans ces ordinateurs, ils deviennent tous différents.


  Il en va de même pour les êtres humains. Notre mental est une machine biologique comparable à un ordinateur. Chaque humain contient de l’information différente, en fonction de son expérience. Chacun d’entre nous a appris des choses différentes de ses parents, de la société, de l’école et de sa religion. C’est l’information que nous mettons dans notre ordinateur qui nous dit comment rêver, comment interpréter ce que nous percevons.


  Chaque ordinateur humain a un nom, mais celui-ci n’est qu’un accord que nous avons conclu. Je ne suis pas vraiment un humain du nom de Miguel Angel. Vous non plus, vous n’êtes pas un être humain. Nous avons simplement conclu l’accord que nous sommes tous des humains. Chacun des éléments présents dans l’ordinateur est un accord, qui n’est pas forcément bon ou mauvais, ni juste ou faux. Ce n’est que de l’information. Mais c’est en fonction de cette information que nous percevons le monde et que nous nommons cela «réalité». Cette information est la source de nos limites. Nous créons des images de nous-mêmes, ainsi que de toute chose. Puis, nous voulons croire à ces images. Le processus qui consiste à remplir l’ordinateur d’informations est ce que j’appelle notre «domestication».


  Nous sommes tous des animaux ayant été domestiqués par d’autres animaux, d’autres humains, comme on le fait avec les chiens: au moyen de punitions et de récompenses. Et, à notre tour, nous domestiquons nos enfants comme nos parents l’ont fait avec nous. Nous avons peur d’être punis ou de ne pas être récompensés. Nous nous créons une image de nous destinée à plaire à autrui. Nous voulons être à la hauteur, pour plaire à papa et maman, à nos professeurs, à la société, à l’Église et à Dieu. Notre comportement dépend de l’image que nous nous sommes créée de nous-mêmes, avec toutes ses limites. Et ce que les autres pensent de nous nous importe beaucoup. Nous dirigeons même notre existence en fonction de l’opinion d’autrui. Nous essayons de plaire à tout le monde, plutôt qu’à nous-mêmes. Et le rêve de la planète, que nous partageons tous, est de même nature. Lorsque nous sortons du rêve de la planète et de notre propre rêve, nous nous rendons compte que ce que nous prenions pour la vérité n’est rien d’autre que de l’information dans notre ordinateur, qui peut donc facilement être changée. Nous résistons au changement simplement parce que nous avons peur. C’est la peur qui contrôle notre vie. Elle contrôle le rêve. L’évolution de l’humanité, jusqu’à aujourd’hui, est l’évolution de la peur sur la planète Terre.


  Vue de l’extérieur de la planète, l’évolution de l’espèce humaine est comparable à celle d’un seul être qui naît, grandit et se reproduit, puis qui va encore se transformer. En réalité, tout est indestructible. Rien ne meurt. Tout se transforme.


  Le progrès de l’évolution obéit à une certaine logique. L’être total composé de tous les êtres humains va subir des changements, exactement de la même façon que se transforme un seul individu. Imaginez une jeune fille de 11 ans. Bientôt, elle va avoir ses premières règles, elle deviendra femme. Lorsque certains des organes de cette jeune fille se transforment, l’information qu’ils émettent est reconnue par le cerveau qui incite dès lors certains autres organes à produire des hormones pour compléter le cycle. Tout ce processus est contrôlé par le cerveau.


  Le processus de maturation de la femme est comparable à celui de l’espèce humaine tout entière. Lorsque certaines transformations se produisent dans le corps, dans le mental et dans l’âme de certains humains, le soleil en est informé par ses messagers de lumière et il modifie la qualité de lumière qu’il transmet, adressant un message différent à l’organe humain de la Terre. À son tour, cette modification conduit toute l’humanité à changer.


  À notre époque, les humains quittent enfin l’enfance et deviennent adultes. Ils possèdent davantage de clarté. Leur raison cède le pas à l’intuition. Leur façon de rêver se transforme. La peur a été nécessaire, un temps, pour faire croître la raison et le mental. Et la raison a préparé la psyché à l’intuition.


  Les humains sont des êtres multidimensionnels. En plus du corps et du mental, nous sommes tous constitués de lumière solaire. Le noyau fondamental de l’être humain est un rayon de lumière personnel, relié au soleil. C’est pourquoi, ce qui arrive au plus infime des êtres humains est immédiatement connu du soleil par ce rayon. Le moindre changement qui concerne ne serait-ce qu’un seul être humain affecte le soleil dont la réponse agit en retour sur tout le reste de l’humanité. Voilà comment se passe l’évolution humaine.


  Une fois que l’on a trouvé son rayon de lumière personnel, on peut déplacer son point de vue dans le soleil et voir toute l’espèce humaine d’un seul coup. J’apprends à mes apprentis à trouver ce rayon de lumière qui les relie au soleil. Lorsqu’ils y parviennent, la connaissance secrète pénètre leur psyché et ils savent, tout simplement, sans avoir à penser ni à avoir peur. Les humains capables de faire cela sont des prophètes aux yeux des autres.


  Aujourd’hui, nous devenons des mutants, parce que notre mental est en train de se transformer. Nous sommes conscients de rêver et nous commençons à contrôler le rêve. Automatiquement, nous rejetons une certaine qualité de lumière et nous en acceptons une autre, ce qui modifie notre connexion au soleil. Il n’y a rien à faire pour que cela ait lieu. Cela se passe déjà tout seul. Le soleil contrôle la vie terrestre, du virus au dinosaure en passant par l’humain. Toutes les modifications viennent du soleil.


  Le soleil est infiniment plus intelligent que n’importe lequel d’entre nous. Il possède l’intelligence suprême. Dans le monde entier, il s’est toujours trouvé des hommes pour reconnaître cette vérité. Les anciens égyptiens révéraient Râ, le dieu soleil. À Teotihuacan, on savait aussi que le soleil contrôle la Terre. On savait qu’à certains intervalles, la Terre change car le soleil change. Selon le calendrier toltèque, qui est aussi celui des Mayas et des Aztèques, il y a déjà eu cinq soleils avant celui-ci. Leurs prophéties annonçaient un gigantesque tremblement de terre dans la cité la plus grande du Mexique, Tenochtitlan. En 1986, ce tremblement de terre a eu lieu à Mexico, qui est la Tenochtitlan moderne. Les mêmes prédictions disaient qu’après ce tremblement de terre, il y aurait une période d’accalmie de cinq ans avant la naissance du Sixième Soleil. Et effectivement, c’est en janvier 1992 que le nouveau soleil est né.


  Le Sixième Soleil possède une qualité de lumière différente et il va transformer le rêve de la planète. Il va modifier la psyché humaine, en la rendant plus consciente d’elle-même en tant qu’être de lumière relié au soleil. Au niveau individuel, vous allez accélérer votre propre évolution en vous ouvrant simplement à qui vous êtes vraiment.


  Tous les maîtres de la Terre s’efforcent de vous dire la même chose, à savoir que vous possédez en vous-même quelque chose de merveilleux, auquel vous pouvez vous ouvrir. Le mental est un être vivant. Il mange et digère les émotions qui lui parviennent avec les idées. Plus le nombre de maîtres parlant de la connaissance secrète augmente, plus nombreux seront les humains qui vont absorber ces idées. Celles-ci vont modifier l’information contenue dans leurs ordinateurs et leur permettre de vivre une vie meilleure.


  Voilà ce qu’est la prophétie pour la prochaine humanité. Les êtres humains sauront qui ils sont. Ils communiqueront entre eux. Ils s’aimeront. Ils arrêteront de juger et apprendront à contrôler le rêve. Ils seront heureux.


  Lorsque Jésus a essayé d’expliquer tout cela, il y a 2000 ans, il a proposé une nouvelle manière de considérer Dieu. On l’a tué pour cela. Aujourd’hui, cependant, nous sommes prêts à entendre ces vérités.


  Nous croyons être l’espèce la plus intelligente sur Terre, mais nous ne sommes qu’un fragment de l’intelligence. Les idées que nous croyons nôtres existent en réalité déjà avant que nous en prenions conscience et que nous croyions les «penser». À mesure que nous nous transformons, nous allons percevoir les idées directement là où elles sont stockées dans la nature. J’ai vécu cela à Teotihuacan lorsque j’ai compris la connaissance et perçu les images stockées dans les pierres du site.


  Quand nous serons conscients d’être directement reliés au soleil, nous pourrons suggérer un changement de comportement à tel ou tel autre organe de la Terre. C’est ainsi que les chamans contrôlent la pluie, par exemple. Ce n’est pas par la raison qu’ils font cela, mais avec l’intuition. La raison ne peut pas établir cette connexion, car elle ne croit pas en elle-même. L’intuition vous relie à votre rayon de lumière personnel. C’est pour cela que la prière est si puissante, quand nous voulons vraiment obtenir une réponse. Mais d’habitude, la réponse à nos prières n’est pas celle à laquelle la raison s’attend.


  Lorsque nous nous branchons et que nous observons à la manière des chamans, ce n’est pas notre personnalité qui déclenche les changements. C’est le soleil. Ce n’est pas la petite personnalité de Jésus qui a changé l’eau en vin, pas plus que celle de Moïse qui a divisé les eaux de la Mer rouge. C’est la volonté du soleil qui a accompli ces choses-là. Pour le soleil, tout est possible.


  Il en va de même pour chacun d’entre nous. Nous n’avons pas besoin de savoir ce qui va se produire. Ni d’essayer de faire en sorte que telle chose arrive. Il suffit de demander et d’observer. Et c’est le soleil, avec son intelligence supérieure, qui nous apportera la réponse. Comment peut-on douter de sa destinée personnelle? Il n’y a plus de place pour le doute.


  Les prophètes ont dit que, lorsque le Sixième Soleil viendrait, Dieu se réveillerait de son rêve. Cela signifie que nous sommes Dieu rêvant qu’il n’est pas Dieu. Bien qu’il faudra sans doute près de 200 ans, à partir de 1992, pour que ce processus de réveil s’achève, celui-ci s’est déjà accéléré. La génération présente est celle qui commence à se réveiller et vous en faites partie.


  Notre devoir est de nous soumettre à notre destin. Quoi qu’il arrive, cela se produira parce que cela doit se produire. Notre tâche consiste à aimer toujours plus la vie et à exprimer ce qui est en nous, afin de faire naître cette nouvelle humanité. Si nous sommes haineux, c’est la haine que nous partagerons. Si nous sommes tristes, nous partagerons la tristesse. Donc, vous ne pouvez partager le bonheur qu’en étant heureux. Et vous ne pouvez partager votre amour qu’en commençant par vous aimer vous-même.


  Cette modification du rêve de la planète ne se fera pas sans résistance, de même qu’on ne peut pas changer son rêve personnel sans ressentir des résistances. Le nouveau rêve est déjà là, il se développe, mais le vieux rêve tente de s’accrocher à la culpabilité, à la colère, au Juge et à la Victime. Le schéma de développement spirituel des humains est pareil à une guerre intérieure dont nous sommes les deux belligérants. Nous sommes les juges les plus impitoyables envers nous-mêmes.


  Chacun d’entre nous connaîtra une crise avant de se rendre, de s’abandonner à ce processus, mais ensuite notre capacité à aimer s’en trouvera accrue. Le Parasite logé dans le cerveau, qui s’efforce sans cesse de miner notre progrès au moyen de poison émotionnel, finira par déposer les armes et devenir notre allié. Et de même que cela arrive déjà au niveau individuel, cela finira par se produire à l’échelle de toute l’humanité.


  Tous les récits prophétiques décrivent la résistance du rêve de la planète, au cours de la phase de changement. Toutes les horreurs qui sont prédites sont liées aux peurs provoquées par la résistance au changement. Au cours des cinquante dernières années, l’espèce humaine a tenté de se détruire elle-même, à cause de ses peurs, mais elle a échoué. En particulier, au cours des quinze dernières années, l’humanité a connu le chaos, mais le vieux rêve est brisé et la résistance faiblit.


  Dans l’Apocalypse, Saint Jean mentionne sept sceaux. À l’époque où il a rédigé ce texte, les lettres étaient scellées avec de la cire. Il fallait ensuite briser ce sceau pour les lire. C’était symbolique. Chaque sceau brisé dans l’Apocalypse accroît notre conscience des changements qui se produisent sur Terre, grâce à la lumière du soleil.


  Il n’y a pas de raison d’avoir peur. Même si notre corps vient à mourir dans tel ou tel désastre, nous ne devons pas avoir peur. Il mourra de toute façon un jour. N’écoutez pas les prophètes du malheur. Ne vous laissez pas guider par eux. Le vieux rêve de la planète utilise tous les canaux possibles pour continuer de susciter la peur. Même les dieux essaient de déclencher de la peur et de la panique, puisqu’ils se nourrissent des émotions humaines et qu’ils en ont soif. Jésus, Bouddha, ou même Saï Baba, le saint homme contemporain qui vit en Inde, ont vécu une existence dépourvue de peur. Ils n’ont pas poussé les gens au fanatisme. Plus que leurs paroles, c’est leur vie qui fut leur message.


  Les deux cents prochaines années seront une époque de croissance, et la transformation ne va plus cesser de s’accélérer. Ensuite, viendra une période d’au moins 3000 ou 4000 ans de paix, avant le début d’un nouveau cycle. Un rêve est une entité biologique. Il naît, se transforme et meurt. L’histoire de l’évolution se répète donc comme une spirale, s’élevant toujours plus haut, puis redescendant à nouveau. La vie, elle aussi, obéit à des cycles. Quand vous connaissez ces cycles, vous pouvez prédire ce qui va arriver. Il vous suffit de connaître le stade actuel de l’évolution pour déterminer le futur. Nous nous trouvons actuellement dans une grande période de transition.


  Le schéma cyclique du rêve de l’humanité se compose de trois parties. Durant la première partie, qui est la plus sombre, la raison contrôle le rêve. Dans la deuxième, la raison et l’instinct (ou l’intuition) se mélangent. Ceci conduit à une rapide période de croissance et de transformation. Enfin, dans la dernière partie, il se produit une destruction, afin de pouvoir ensuite reconstruire le rêve. Aujourd’hui, nous nous trouvons presque à la fin de la partie de ce cycle, au cours de laquelle la raison et l’intuition se mélangent. C’est donc l’intuition qui va gouverner la prochaine étape. L’intuition, c’est la confiance. C’est savoir sans penser, sans douter. Voilà où nous en sommes, dans ce cycle. La raison, qui gouvernait un rêve illusoire, fait place à l’intuition, pour ceux qui se sont déjà transformés.


  Loin devant nous, au-delà du cycle actuel, il y aura de nouveau une époque gouvernée par la raison. Ceux que nous nommons aujourd’hui «humains» vivront dans une autre région de l’univers. Et ceux qui resteront disposeront d’une nouvelle sorte d’énergie. Je ne pense pas que les humains qui vivront alors seront comme nous. Je crois qu’ils vivront dans l’océan. Actuellement, il y a deux espèces vivant dans l’océan qui commencent à rêver comme les humains. Au cours de la transformation à venir, ce qui changera, ce n’est pas la forme physique, mais ce que le mental va créer. Ce qui compte pour nous, dans ces prophéties, c’est que nous sommes déjà en train de changer. Nous sommes des mutants.


  L’amour est sur le point de devenir le plus puissant facteur de transformation dans le monde humain. Durant des milliers d’années, les humains ont réprimé l’amour. Ils ont oublié ce que l’amour signifiait.


  Lorsqu’on dit «j’ai besoin de toi», ce n’est pas de l’amour. C’est de la possessivité. Quand nous sommes jaloux, que nous voulons contrôler autrui, ce n’est pas de l’amour réel. L’amour possessif est semblable à n’importe quel autre besoin humain. Imaginez que vous jeûnez durant une semaine. Vous serez affamé. Si quelqu’un vous donne alors une bouchée de pain, vous vous direz: «J’ai besoin de ce pain. J’aime ce pain.» Tomber amoureux, c’est un peu cela.


  Enfant, avant l’âge de 4 ans, notre corps émotionnel est conçu pour percevoir l’amour. Puis la domestication commence et la peur avec elle. La peur remplace l’amour. Chaque fois que l’on s’apprête à exprimer de l’amour, quelque chose en nous le réprime. On se sent blessé et l’on finit par avoir peur d’aimer. Nous limitons donc notre amour à quelques personnes seulement. Aux autres, nous disons «Je t’aime si…», ce qui veut dire: «Je t’aime si tu me laisses te contrôler». Ce genre d’amour crée une forte dépendance, comme la drogue.


  Dans les relations humaines, l’un des partenaires a souvent davantage besoin d’amour que l’autre, ce qui donne du pouvoir à ce dernier. C’est la même relation qu’entre un toxicomane et un dealer. Celui qui fournit la drogue contrôle la situation et peut manipuler l’autre par la peur. Celui qui a le cœur brisé est comme un toxicomane qui ne parvient pas à se procurer sa dose. Voilà comment on en vient à avoir peur d’aimer, quand il faut payer le prix fort pour le moindre petit plaisir.


  Au cours des cinquante dernières années, le mariage a tellement changé qu’il a presque été détruit. Il fallait que cela se produise, cela faisait partie du processus de nettoyage de toutes les émotions et de toutes les peurs liées au mariage. Désormais, le mariage sera restauré, libéré du besoin de se contrôler entre conjoints. Il sera fondé sur le respect mutuel. La femme aura le droit d’être 100% femme, et l’homme 100% homme.


  Lorsqu’on respecte le rêve d’autrui, il n’y a pas lieu d’être en conflit. Lorsqu’on n’a plus peur d’aimer et que l’on ne met plus de conditions à son amour, tout change. Aujourd’hui, il y a très peu de respect dans les relations. Dès que je vous dis ce que vous devez faire, je ne vous respecte pas. De même, plaindre quelqu’un, c’est lui manquer de respect. S’apitoyer sur quelqu’un, ce n’est pas lui témoigner de la compassion. Cela conduit plutôt à s’apitoyer sur soi-même. Si je vous plains, cela veut dire que je pense que vous n’êtes ni assez intelligent ni assez fort pour vous en sortir. De même, si vous me plaignez, vous ne me respectez pas, vous ne me croyez pas capable de m’en sortir. Quand on essaie de faire quelque chose à la place d’un autre, on lui manque de respect. Par comparaison, lorsque quelqu’un a chuté, avoir de la compassion signifie l’aider à se relever et lui dire: «Oui, tu peux t’en sortir».


  Même quand les gens se retrouvent dans les pires situations, il ne faut pas les plaindre. Il faut les aimer. On peut les aider en leur témoignant de la compassion, pas de la pitié. Chacun de nous a toujours le choix. Ce qui arrive à untel vient des choix qu’il a faits.


  Les humains vont donc recouvrer leur responsabilité. Durant des siècles, nous avons essayé d’éviter nos responsabilités, mais tout ce que nous faisons produit toujours une réaction. On ne peut pas échapper au principe cause/effet. Mais il ne faut pas non plus se sentir
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